
AMBIOKA 2
ACCOMPAGNEMENT 
DE LA PROFESSIONNALISATION DES FILIÈRES
MARAÎCHAGE, ARBORICULTURE ET AVICULTURE 

CONTEXTE 
Employant plus de 80% de la population, l’agriculture est 
une activité stratégique à Madagascar. Elle est la principale 
source d’alimentation du pays et contribue de manière 
significative à son économie (+ de 35% de son PIB). Dans un 
contexte mondial de tension accrue sur le commerce des 
matières premières et de renchérissement à Madagascar 
du prix des Produits de Première Nécessité, l’agriculture 
représente un enjeu de stabilité socio-politique fort. Les 
agricultrices et agriculteurs font face à des contraintes 
structurelles majeures : des exploitations agricoles de 
petite taille (inférieures à 1 ha) et un foncier morcelé, un 
déficit de services agricoles, une situation environnementale 
défavorable du fait des dérèglements climatiques et de la 
dégradation des sols et des écosystèmes. Les régions 
Analamanga, Itasy, Bongolava et dans une moindre mesure 
Alaotra Mangoro ont connu une importante sécheresse 
début 2021 avec pour conséquence une forte baisse des 
quantités de produits agricoles récoltés. La crise sanitaire 
Covid-19 a aggravé la précarité des ménages depuis 2020. 
La trésorerie des exploitations a été fortement affectée, 
conduisant les plus démunis à décapitaliser pour subvenir 
aux besoins les plus urgents. 

Par ailleurs, la malnutrition chronique persiste. Aujourd’hui, 
4 enfants de moins de cinq ans sur 10 souffrent d’un retard 
de croissance. Cette situation entrave le potentiel de 
développement humain et économique du pays. Les 
causes sous-jacentes en sont multiples et multisectorielles 
: pratiques d’allaitement et de l’Alimentation du Nourrisson 
et du Jeune Enfant non optimales, alimentation très peu 
diversifiée (essentiellement riz, racines et tubercules, 
faibles en matières grasses, protéines, vitamines et 
minéraux), pauvreté endémique surtout en zone rurale, 
accès limité aux services de santé et à l’eau potable, 
inégalités de genre en particulier au niveau des jeunes filles 
(taux de grossesses précoces élevé, faible scolarisation 
avec un faible taux d’achèvement du secondaire). 

L’action AMBIOKA 2 s’inscrit dans la continuité des deux 
phases précédentes du projet (ProTana et AMBIOKA) dont 
la première a été mise en place entre 2014 et 2019 dans le 
cadre du programme ASA et piloté par Fert et ses partenaires 
du Groupe Fifata  (Fifata, Cap Malagasy et Ceffel) et la seconde 
dans le cadre de la phase 1 du Programme AFAFI-Centre.

AMBIOKA 2 cherche à améliorer durablement les revenus 
des ménages ruraux et leur sécurité alimentaire et 
nutritionnelle, en particulier celle des femmes et des 
enfants, en préservant l’environnement naturel en 
périphérie d’Antananarivo.

Intensifier et diversifier de façon durable et inclusive la 
production des filières maraîchage, arboriculture et aviculture.

Promouvoir la commercialisation de produits respectueux des 
normes agroécologiques, de qualité et d’hygiène standards, y inclus 
de produits alimentaires riches en nutriments.

Structurer durablement le secteur rural pour pérenniser son 
développement.

LE TROIS PRINCIPAUX OBJECTIFS :
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PARTENAIRES ET OPERATEURS DE MISE EN OEUVRE

DUREE

48 MOIS
01.2024 - 12.2027

ZONE D’INTERVENTION

83 COMMUNES
ANALAMANGA - ITASY - BONGOLAVA
ET ALAOTRA MANGORO

1 447 000 €
BUDGET

DONT 95% FINANCE PAR L’UNION EUROPEENNE 

AFAFI-CENTRE 2



RÉSULTATS ATTENDUS

1. Les productions agricoles de 8 500 exploitations 
familiales (dont 5 500 dans Ambioka) sont améliorées 
durablement dans  les filières maraichage, arboriculture 
et aviculture.

2. Les 8 500 producteurs améliorent la gestion post 
récolte, la commercialisation et les pratiques 
alimentaires de leur ménage.

3. Pérennisation d’une offre de services professionnelle, 
adaptée aux besoins des agriculteurs dans les régions 
d’intervention.

BÉNÉFICIAIRES
580 OP de base (OPB) et unions filières communales 
(OP filières)
4 OP régionales (OPR) et 3 OP nationales pour un ancrage 
pérenne et fort sur le territoire.
593 paysans relais.
700 paysans leaders, dont 40% de femmes et 30% de jeunes.

8 500 Exploitation agricoles familiales (EAF), soit 40 900 
personnes bénéficiaires, dont au moins 45% de femmes et 
33% de jeunes accompagnés. 
Population des 83 communes d’intervention et enfants 
des écoles bénéficiaires.
Populations rurales et urbaines consommatrices des 
produits agricoles mis sur le marché.

IMPACTS
Les impacts par le projet sont : 

Sur le plan technique :

• 8 500 EAF de 88 communes rurales bénéficient d’un 
service de conseil agricole performant (2 374  formations, 
visites d’échanges, et démonstrations).

• 3 850 femmes et 2 825 jeunes sont accompagnés dans 
leur projet et leur prise de responsabilité.

• Les volumes de production progressent entre 20% et 
50% selon les productions.

• L’utilisation d’intrants agroécologiques et les bonnes 
pratiques en agroécologie progressent dans 75% des EAF 
accompagnées.

• Les OP sont accompagnées dans l’amélioration de la 
résilience face au changement climatique par le diagnostic 
climat conduit sur 20% des OP.

• L’accès à l’eau est facilité par l’aménagement de 70 
infrastructures de gestion de l’eau.

• 60 nouveaux sites de production de biofertilisant et 
compost sont établis.

• Plus de 560 producteurs enregistrent et analysent leurs 
données économiques et permet de générer des 
références technico-économiques.

Sur le plan économique :

• Les volumes de production agricole commercialisés 
augmentent d’au moins 40% pour les producteurs 
accompagnés.

• 30 paysans relais commercialisation formés et actifs 
écoulent les produits des OP.

• 1 000 producteurs membres du SPG commercialisent 
leurs produits agroécologiques dans des circuits 
spécifiques.

• Les paysans ont accès à l’information sur les prix (SIM) et 
aux prévisions météorologiques.

Sur le plan institutionnel : 

• 580 Organisations Paysannes sont fonctionnelles.
• 88 services Fifatantsaha additionnels, soit 188 au total.
• 593 paysans relais sont opérationnels dont au moins 30% 

de femmes, pour la mise en œuvre et la pérennisation de 
services de proximité (vaccinateur pour volailles, 
production de poussins, semenciers, pépiniéristes).

• La gouvernance des OP progresse avec la formation de 
700 paysans leaders dont 40% de femmes et 30% de 
jeunes.

• 150 agents communautaires de nutrition sont formés 
sur l’outil Nutricartes pour accompagner les OP dans la 
sensibilisation et démonstration des pratiques alimentaires 
nutritives.

• 50 paysans référents genre sont formés et actifs pour 
accompagner les EAF sur la place des femmes et 
l’animation de l’aspect genre.

Sur le plan social, 
alimentaire et nutritionnel : 

• Au moins 50% des ménages accompagnés adoptent les 
pratiques alimentaires améliorées.

• 100% des EAF ont été formées par les Animateur 
Communautaires en nutrition à la diversification 
alimentaire, aux recettes culinaires équilibrées et aux 
bonnes pratiques d’hygiène.

• La sécurité alimentaire s’améliore via la construction de 
39 bâtiments de stockage et l’aménagement de 246 pièces 
de stockage.

• Des femmes et des jeunes sont formés en leadership et 
accompagnés.

ZONE D’INTERVENTION 
83 communes dans 4 régions, incluant 
55 communes concernées par Ambioka 
en Analamanga et Itasy et de 33 nouvelles 
communes. 

• Région Analamanga : 4 districts 
(Ambohidratrimo, Avaradrano, 
Atsimondrano, Manjakandriana), 42 
communes

• Région Itasy : 3 districts (Arivonimamo, 
Miarinarivo, Soavinandriana), 17 communes

• Région Bongolava : 01 district 
(Tsiroanomandidy), 09 communes

• Région Alaotra Mangoro : 03 districts 
(Moramanga, Ambatondrazaka, 
Amparafaravola), 15 communes

Groupe Fifata Analamanga/Itasy

contact@ucsafaficentre.eu
delegation-madagascar@eeas.europa.eu 


